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| enseignement 

de la 

biologie 

Peut-on enseigner valablement une science, la 

biologie par exemple, dans des situations 
matérielles défavorables : c'est-a-dire, ce gui est 
fréguent en Afrigue, avec des classes surpeuplées, 
dans des locaux x: banalisés ” et en disposant de 
peu de matériel scientifigue ? u'est-ce gui est 
possible, gu'est-ce gui est impossible dans de telles 
conditions ? 

(*] Professeur agrégé de sciences naturelles (auteur du x guide méthodologigue pratigue a l intention des profes- 
seurs de Sciences expérimentales et d'observation d'Afrigue occidentale s Unesco, cf. bibliographie. N.D.L.R.). 



FORMATION 

enseigner la biologie : guels objectifs ? 

Tout d'abord, guels objectifs vise Venseignement 
de la biologie ? II ne vise pas seulement 4 apprendre 
les résultats d'une science, c'est-ê-dire /es connais- 
sances scientifigues (comment les êtres vivants res- 
pirent, se déplacent, croissent, se reproduisent, se 

nourrissent, coexistent, sont organisés, etc.), mais 

aussi ê faire acauérir la démarche scientifigue, c'est- 

a-dire essentiellement apprendre & interroger le 
monde environnant et essayer de trouver les ré- 
ponses aux guestions gu'on se pose... Ceci suppose 
Vacauisition d'un certain nombre de savoir faire: 

— @ intellectuels ys d'une part: 

@ observer, établir des relations, détecter les 
x discordances y et s'en @étonner, poser en termes 
opérationnels le problême 4 résoudre, inventer des 
hypothêses sur les solutions possibles, appliguer 

des mêthodes expérimentales pour infirmer ou 
confirmer ces hypothêses, critiguer une mêthode, 
des rêsultats, etc.; 

— et €technigues x dautre part : 

@ mesurer, utiliser des instruments, construire et 
faire fonctionner un montage expêrimental, utiliser 
un mode de représentation efficace pour un 

compte-rendu, etc. 

Lenseignement de la biologie vise donc 4 donner 
aux enseignés les moyens d'analyser le monde dui 
les entoure et d'agir sur ce monde de maniëre sen- 

sêe. 

Ceci exclut un mode d'enseignement aui serait 
uniguement d'information, c'est-a-dire dans leguel 
le professeur informerait les élêves (et même, éven- 
tuellement, en présentant des objets et des expê- 
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riences) sur le contenu du programme, considéré en 
termes de connaissances scientifigues. 

Ceci privilégie, par contre, un mode d'enseigne- 
ment dans leguel Ié/êve agit, et apprend, en agis- 
sant, les fétonnements de la démarche scientifigue, 
les difficultés intellectuelles et matêrielles auxauel- 
les elle se heurte et les découvertes auxguelles elle 

peut mener. 

Uenseignement @ informatif s peut se faire sans 
structures spêciales. En est-il de même de [ensei- 
gnement ou Vélêve doit agir ? 

enseignement scientifigue 
et conditions matérielles 

Pour connaitre [influence des conditions matériel- 
les sur Venseignement scientifigue, le mieux est de 
prendre guelaues exemples concrets de thêmes de 
travail. 

@ Un thême de travail sur les feux de brousse 
permettra, en faisant chercher aux élêves pourguoi 
on allume ces feux et guelle est leur influence sur la 

flore et la faune, de faire : 

@ mener une enguëte; 

@ établir un compte-rendu (sur une grande feuille 
de papier dui pourra être affichée sur un mur de la 

classe); 

e comparer des documents (relevés gualitatifs et 
guantitatifs de la végétation sur une même surface 
de savane avant et deux mois aprês le feu, par 

exemple); 

@ chercher les raisons des différences observêes, 

et, dans ce cadre :



— observer les plantes dui repoussent vite et 
nombreuses, pour voir si elles possêdent des struc- 
tures particuliëres gui expliguent leur capacité de rê- 
sistance au feu; 

— expérimenter: par exemple, essayer de faire 

germer, dans les mêmes conditions, des graines de 
ces plantes ayant subi, ou non, Vaction du feu (éven- 
tuellement, traiter par le feu les graines de la se- 
conde catégorie pour voir si elles germent moins 
bien ou mieux aprês). 

Tout ceci peut se faire avec un matériel rudimen- 
taire : plantes rapportées de la savane, fonds de 
bouteilles en matiëre plastigue aui serviront de ger- 
moirs, les graines étant coincées entre les cannelu- 
res et un cylindre de papier buvard a Vintêrieur du- 
guel on maintiendra de la mousse humide, etc. 

Le matériel prend peu de place : les germoirs peu- 
vent, entre les séances, être entreposés dans ou au- 

dessus d'une armoire. 

Observations et expêriences ne nécessitent pas 
de locaux spêécialisés. 

Pourtant, cette activité est riche & bien des 

égards : 

@ explication scientifigue d'une activité humaine 
traditionnelle; 

@ dêcouverte concréête des notions d'adaptation 

et de concurrence; 

@ mise en ceuvre de divers comportements fonda- 

mentaux dui peuvent, d'ailleurs, être plus nombreux 

dans la mesure ou certaines activités peuvent être 

prolongées: 

— prise de repêres et mesures de la croissance 
des racines et tiges des germinations, 

— isolement d'une variable dans une expérimen- 

tation si, par exemple, les élêves souhaitent connai- 
tre Vinfluence d'autres facteurs sur la germination 
(lumiëre/obscurité...). 

@ Un thême de travail sur € Pourguoi pêche-t-on 

moins de poissons dans la lagune ? y permettra 
aussi d'atteindre des objectifs variéës. Les élêves 

pourront: 

@ imaginer des hypothêses (d'autres animaux les 
mangent, ils n'ont pas assez &4 manger, ils ont une 
maladie, ils ne pondent plus, leurs ceufs sont man- 
gés...); 

@ enguéter auprés des pêcheurs; 

@ observer un poisson : regarder le contenu de 
Son estomac pour savoir de guoi il se nourrit..., etc.; 

@ observer les autres êtres vivants de la lagune. 

lci aussi le matériel nêcessaire est réduit : ciseaux 
ou couteau pour ouvrir estomac du poisson, bou- 
teilles en matiëre plastigue pour transporter les ani- 
maux de la lagune rapportêés par le professeur (évi- 
demment, il faudrait aller explorer la lagune avec 
aguelgues élêves), fonds de bouteilles en matiëre 
plastigue ou verres pour servir de micro-aguariums 
et observer les animaux a Vceil nu ou & la loupe. 

Les élêves rêpartis par petits groupes pourront 
observer le mode d'alimentation des invertébrés de 
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la lagune et, avec des documents complêmentaires, 
construire un rêseau alimentaire aui leur permettra 

de situer, de maniëre plus prêcise, les diffêrents ni- 

veaux susceptibles d'influer sur Vabondance des 

poissons dans la lagune. 

Evidemment, si on ne dispose pas de microscope, 

Vobservation' du plancton sera impossible. I faudra 

remédier ê cette lacune en faisant tudier des des- 
sins ou des photos... Et les élêves ne pourront ac- 

aguérir la technigue d'utilisation du microscope. 

De même, Vélevage ou la conservation des ani- 
maux en aaguarium ne seront pas aisés dans une 

classe banalisée. Les animaux seront fixés apres la 

sêance et Vétude de leur organisation pourra éven- 
tuellement être poursuivie sur les échantillons con- 

servêés. 

classifications 

Beaucoup d'activités três formatrices sont réa- 
lisables dans des conditions matêrielles difficiles. 
Ainsi celles aui sont basées sur Vobservation stati- 

ague ou dynamiaue d'animaux,ou de végétaux assez 
gros et dont on peut se procurer aisément des 

échantillons. 

Par exemple, une classe peut retrouver les princi- 

pes de la classification des animaux : il suffit de don-. 
ner 4 chaague groupe de deux élêves un animal inver- 

tébré conservé - chaague groupe note tout ce gu'il 
observe de la morphologie de son animal. Puis, un 
groupe vient au tableau et écrit les caractêres gu'il a 

notés sur son animal (couleur, forme du corps, nom- 
bre de parties, nombre de pattes, consistance du 

corps, etc.). Il y a une discussion avec les autres 
groupes pour dêcider des rubrigues 4 considêrer, de 
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Vordre dans leguel on va les noter, puis chague 
groupe divise une bande verticale de papier en au- 
tant de troncons de même longueur gu'il y a de ru- 

brigues, et inscrit dans chague case, et dans |ordre 

choisi par la classe, rubrigue par rubrigue, les carac- 

têres de son animal. La comparaison des bandes 
montre gue certains animaux ont de nombreux ca- 

ractêres en commun, tandis gue d'autres en ont peu. 

En rapprochant les bandes aui présentent le plus 
grand nombre de caractêres communs, on retrouve 

les grands groupes de la classification zoologigue... 
basée sur des critêres de ressemblances d'organisa- 

tion. Une réflexion sur le contenu des bandes amêne 
ê Vidée de hiérarchie des caractêres (c'e$t assez fa- 
cile pour les Arthropodes...) et tout ce travail ne né- 
cessite aue de disposer d'une vingtaine d'animaux 
assez gros et d'espêces différentes. 

la démonstration historigue 

Prenons un autre exemple : la démonstration 

historigue, par Pasteur, de Vinexistence de la géné- 

ration spontanée. On peut évidemment la décrire en 
montrant comment, & chaague étape, Pasteur a rê- 

pondu aux critigues de ses adversaires pour, finale- 

ment, les annuler toutes. Mais on peut aussi procë- 
der autrement. Par exemple, ê partir de la double in- 

formation de base: 

— hypothêse de Pasteur : la fermentation d'un li- 
dguide fermentescible est due au développement de 
germes vivants en suspension dans Vair; 

— hypothêse classigue : cette fermentation est 

due & la xforce vitale y de Vair. 

.. On peut distribuer des feuilles polycopiëes 

sur lesaguelles sont décrites cina ou six des 
expêriences de Pasteur sur la guestion, avec leur ré- 
sultats, et demander aux élêves de commenter cha- 
due expêrience comme s'ils étaient des adversaires 
de Pasteur... donc de faire la critigue de chaague ex- 
pêrience | On peut aussi leur demander si Vune d'el- 
les ou un groupe d'entre elles (et lesaguelles) leur 
semble nécessaire et suffisante pour démontrer 
Vexactitude de [hypothêse de Pasteur.. 

travaux de groupe 

Une autre maniëre d'avoir des élêves actifs avec 
peu de matêriel consiste & diviser la classe en grou- 
pes agui ont, chacun, une activité différente. 

Ainsi, si on dispose d'un aguarium, d'un micros- 
cope et d'un seul bureau & surface horizontale, on 
peut distribuer le travail entrepris sur la lagune, par 
exemple, de la maniëre suivante: 

@ deux groupes se partagent le bureau: 

— Vun étudie, dans Vaaguarium, tout ce gu'il peut 
observer du comportement du poisson (ou d'un au- 
tre vertébré aguatigue) : respiration, locomotion, ali- 
mentation... et en fait un compte rendu pour les au- 

86 

tres. Des expêrimentations sont possibles (rythme 

respiratoire et tempêrature de Ieau, immobilisation 
des nageoires et locomotion...); 

— Vautre étudie au microscope les formes planc- 
tonigues et en fait des dessins; 

@ les autres élêves, 4 leurs tables, étudient d'au- 
tres animaux ou végétaux ou des documents. Cha- 
cun fait un compte-rendu sur une grande feuille de 
papier et toutes ces feuilles, affichées, constitueront 

le compte-rendu collectif de Iétude de la lagune; 

@ au cours de |année, on s'arrange pour gue cha- 
gue groupe d'élêves ait manipulé au moins une ou 
deux fois, et fait autant d'observations au micro- 
Scope. 

Le gros problême dans une classe dépourvue de 

matériel cest, en effet, la difficulté d'organiser des 
manipulations expérimentales, donc de provoauerle 
conflit entre la théorie (il ny a au'8...) et la réalité 
matérielle (il taut le faire fonctionner). Tout un pan 
de la démarche scientifigue dépend de | expêrimen- 
tation : imaginer le principe de |expêrience et rêa- 

liser le montage fonctionnel, critiguer le fonction- 
nement du montage, transcrire les rêsultats tels 
agu'ils sont sans les & arranger x. Et il ny a pas lê de 
palliatif. 

Bien sur, l est toujours possible de faire construire 

des montages expérimentaux simples, avec les 
moyens du bord, comme le décrivent divers manuels. 

Mais, il est difficile de faire bricoler un appareil en- 
registreur, pour enregistrer les mouvements du 

ceeur ou du muscle gastrocnémien d'une grenouille. 

La réflexion gue pourront mener les élêves sur les 
dessins ou photos d'enregistrements pour les inter- 
préter patira toujours de n'avoir pas eu & vaincre, au 
préalable, la difficulté d'une dissection difficile, 

d'une mise en place délicate, gui donnent aux cour- 
bes obtenues une autre valeur et une & vêrité y plus 
relative gue même des photos ou un film présentant 
ces technigues ne leur donneront pas. 

Mais ce dui compte, c'est de savoir gue, même 
dans des conditions prêcaires, Venseignement 
scientifigue peut atteindre une grande partie de ses 

objectifs. I faut simplement veiller toujours & placer 

Vélêve en situation de recherche active. 

conclusion 

I vaut mieux, pour enseigner les sciences, bénéfi- 
cier de conditions matêrielles favorables, locaux et 
instruments adaptés, possibilité d'explorer les mi- 
lieux avec les élêves, etc. 

Mais, manague de conditions matérielles favora- 
bles ne signifie pas obligatoirement impossibilité 
d'atteindre les objectifs de |enseignement scientifi- 
gue. L'essentiel de la rêussite réside dans la ma- 
niëre de proposer Vëtude de la science, et un esprit 
peut três bien être formé & la démarche scientifigue 
même si certaines technigues n'ont pu, faute de 
moyens, tre maitrisées.


